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LE ROI EDOUARD A LA MESSE

a
L paraît, en somme, que la présence du roi et de 

la reine d’Angleterre à la messe de Requiem, célé­
brée, l’autre mois, à Londres, en l’église 

Saint James, pour l’âme du roi Carlos, ne fera point, à 
Westminster, l’orage qu’on avait un instant annoncé. Il 

est même probable qu’il n’en sera question dans aucun 
meeting de la Protestant Alliance. En effet, cette associa­
tion des champions les plus fanatiques du protestantisme 
a compris qu’une manifestation de ce genre au lende­
main de la catastrophe sanglante de Lisbonne, qui a 
enlevé au roi Edouard un ami, et au peuple anglais un 
allié, choquerait toutes les bienséances. Et, très sage­
ment, elle y a sans doute renoncé ! Les quelques parti­
sans que cette association compte à la Chambre des 
communes ont été certainement du même avis. En tout 
cas, il n’est plus question de mettre le ministère Campbell 
Bannerman sur la sellette, à propos de cet incident.

C’est tout au plus si les intempérants du protestantisme 
agressif ont essayé d’une manœuvre libérale, en propo­
sant à la Chambre des communes un bill destiné à répri­
mer les pratiques du ritualisme au sein de l’Eglise 
nationale. Et, en leur nom, M. Mac Arthur demandait 
dans ce bill la nomination de cinq “ visiteurs ” chargés 
de constater l’existence de ces pratiques dans l’Eglise 
anglicane et de sévir contre les délinquants. Mais M. 
Mac Arthur et son collègue, M. Austin Taylor, en leur 
qualité de représentants de Live-'roi, où le protestan­
tisme se juge menacé par les , ès du catholicisme, 
ont été les mauvais marche .w de cette aventure. Et 
plusieurs de leurs collègues ont, à la visible satisfaction 
de la majorité, vigoureusement et spirituellement fait 
justice de ce ridicule projet d’inquisition.


